
ODOMON
Texte tapé à la machine
PJ : 0-





























ODOMON
Note
Conseil Administration du 10 Février 2012

ODOMON
Note
Unmarked définie par ODOMON



















C e n t r e d e r e S S o u r C e S

15, rue Catulienne

93200 Saint-denis

profession.banlieue@wanadoo.fr

www.professionbanlieue.org

La mission autonomie du CCAS

LE PROGRAMME

HABITAT

SENIOR

BELFORT

F i c h e  d ’ e x p é r i e n c e

DÉCEMBRE 2009

«I
l y a vingt ans, l’encadrement des personnes âgées se

faisait 24 heures sur 24 en résidences spécialisées. Les

coûts de fonctionnement de ce type de structures

étaient très importants. Dans le logement social, le vieillissement

des habitants est une préoccupation nouvelle qui commence à

être prise en considération. Le réseau social des personnes âgées

est mince, elles formulent peu de demande spécifique.

Aujourd’hui, le CCAS essaie de trouver des formules à coûts plus

raisonnables pour contenter le souhait des personnes de pouvoir

rester chez elles et de rompre l’isolement social » explique
Jeannine Voisinet, directrice du CCAS de Belfort. C’est en
partant de ce constat que le programme Habitat Senior
démarre en 1999.

Première exPérimentAtion
à lA tour BéCHAud

Habitat Senior est une formule qui allie maintien à domi-
cile des personnes âgées et travail sur la reconstitution du
lien social. en 1999, le CCAS, fortement soutenu par la
Ville de Belfort, sollicite territoire Habitat, principal
bailleur social de la ville2, pour améliorer et adapter le
niveau de l’offre d’habitat social, l’accessibilité des
immeubles et la valorisation du patrimoine notamment en
direction des personnes âgées.

les services de livraisons et de soins à domicile proposés
par le CCAS permettent d’effectuer un premier repérage
des besoins dans les quartiers. durant deux mois, la
Caisse régionale d’assurance-maladie (CrAm) réalise une
enquête sociale dont les résultats permettent de mieux
connaître les besoins des habitants et de cibler les adap-

Belfort, située en région Franche-Comté et chef-lieu du département du Territoire de
Belfort, compte 50 863 habitants dont près de 15 % ont plus de 65 ans1. La population
âgée vivant dans le parc social de la ville est relativement pauvre, avec de petits revenus.
À Belfort, le CCAS met en œuvre la politique sociale urbaine. La « mission autonomie » en
direction des personnes âgées est l’un de ses principaux secteurs d’activité. Elle vise
notamment à prodiguer des services de soins et à livrer des repas à domicile. 
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tations à faire au niveau des logements pour le maintien à
domicile. Ces informations, croisées avec les connais-
sances du CCAS sur les quartiers et les données de
territoire Habitat, ciblent un premier quartier, la tour
Béchaud. Située dans le quartier de la Pépinière, hors
ZuS, la tour Béchaud, immeuble ancien, se compose de
118 logements. elle concentre beaucoup de personnes
âgées aux revenus faibles (de 600 à 900 euros mensuels)
qui y vivent dans des logements de petite taille.

un groupe de travail réunissant le CCAS, la Ville de
Belfort, territoire  Habitat et la CrAm présente le projet
aux habitants de la tour  Béchaud. un cahier des charges
aborde les questions d’amélioration de l’accessibilité des
immeubles, de l’adaptation des logements, de la création
des espaces de convivialité et de l’initiation d’actions
intergénérationnelles. « Les travaux d’aménagement indivi-

duel étaient gratuits pour les habitants et réalisés en fonction

de leurs attentes. De plus, ils n’induisaient pas d’augmentation

de loyer » explique Béatrice lafitte, directrice adjointe de
territoire Habitat. le CCAS propose une programmation
des travaux et les attentes en termes techniques sont
réécrites par un architecte qui joue le rôle d’interface
entre territoire Habitat et le CCAS. « Il fallait mettre de la

matérialisation sur des concepts, sur des services sociaux. Un

document de maîtrise d’œuvre est ainsi réalisé et décrit les

étapes fondamentales du projet. »

les principaux aménagements réalisés concernent l’ac-
cessibilité du bâtiment, la mise en place de douches à l’ita-
lienne et de barres d’appui, la pose de volets électriques
et le déplacement des prises électriques à hauteur des
interrupteurs. des travaux sur les couleurs, par exemple
sur les contre-marches, permettent aux usagers un
meilleur repérage dans l’espace.

Au départ, ce projet a suscité beaucoup de peurs et de
craintes pour les habitants qui avaient des réticences à
l’amélioration de leur environnement. « Peu d’adhésion,

beaucoup d’obstacles, le passage à l’acte a été compliqué. Les

gens avaient peur de tout, peur des travaux, peur de laisser

venir les gens dans leur appartement. Pour conjurer cela, les

interventions ont dû se faire petit à petit, sinon le projet aurait

été un échec. L’effet boule de neige a beaucoup joué. Une fois

les travaux réalisés chez certains, les autres ont été incités à

en formuler la demande » poursuit Béatrice lafitte.

Amélioration de l’accessibilité – à gauche : Ascenseur accessible aux

personnes en fauteuil roulant. à droite : douche à l’italienne avec barres

d’appui – Source : territoire et Habitat.

l’eSPACe HABitAt Senior,
un lieu de ConViViAlité

en parallèle, au rez-de-chaussée de la tour Béchaud, quatre
anciens logements sont loués à territoire Habitat et sont
regroupés pour créer un espace de convivialité où une
grande salle et un coin cuisine sont aménagés. il est ouvert
aux habitants de l’immeuble tous les après-midi de
14heures à 17 h 30. Son accès est conditionné par une
cotisation mensuelle de 15 euros. de nombreuses anima-
tions y sont coordonnées par le CCAS qui met à disposi-
tion une assistante de vie. l’espace commun est un lieu
convivial, chaleureux, un lieu de rencontre où des activités
sont organisées : jeux, tricot, lecture, poésie, ateliers
d’équilibre et gymnastique douce. le coin cuisine permet
de préparer un petit goûter ou une soupe, un repas par-
tagé le soir avant de rentrer chez soi. « Toutes les occasions

sont bonnes pour organiser des activités : le Carnaval, la Saint-

Nicolas etc. Les après-midi sont ponctués de débats, d’un goû-

ter et parfois d’échanges intergénérationnels avec la crèche, la

halte-garderie et l’école maternelle » relate denise Gashny,
assistante de vie du CCAS. « Beaucoup de participants sont

des femmes seules. Ces après-midi sont l’occasion pour elles de

rencontrer les voisines, d’échanger, mais aussi de prendre soin

d’elles pour sortir, de se présenter devant les autres. Il est

important de rompre l’isolement, quitte à les forcer un peu à

faire acte de présence. »

la tour Béchaud – 23 logements réhabilités 

et la création d’un espace de convivialité

Coût de l’opération : 447 000 euros. Cette somme couvre les travaux

d’investissement et les coûts de fonctionnement. l’espace convivialité

occupe la place de quatre logements dont le loyer est payé à territoire

Habitat. Son coût de fonctionnement est d’environ 45 000 euros

annuels.

Partenaires techniques et financiers : la Ville de Belfort, le CCAS,

territoire Habitat, la CrAm, le Conseil général, la région et le Fonds

européen de développement régional (Feder).

Pour cette première opération, trois ans ont été nécessaires, de l’en-

quête jusqu’à la fin des travaux.
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l’espace commun de la tour Béchaud est également
ouvert aux habitants du quartier, mais peu de liens existent
pour le moment avec les structures sociales environ-
nantes. l’espace de convivialité est quelque peu renfermé
sur lui-même, les usagers sont peu participatifs, plutôt
consommateurs d’animations. « Pour l’équipe du CCAS et de

Territoire Habitat, le succès de cette première opération

Habitat Senior est mitigé, car les usagers sont surtout des

‘consommateurs’, complète Gérard Simon, conseiller muni-
cipal délégué aux aînés et à la santé de la ville, ce qui est loin

d’être le cas pour l’opération suivante, à la Tour Madrid. »

Espaces convivialité de Tour Béchaud et de Tour Madrid

Source : territoire et Habitat

lA tour mAdrid, SeConde
exPérimentAtion du 
ProGrAmme

Forts de cette première expérience, la ville de Belfort,
territoire Habitat et le CCAS décident, en 2002, de dupli-
quer le programme Habitat Senior à la tour madrid. les
taux de population d’origine étrangère et la mixité d’âge
des habitants y sont importants. la réhabilitation complè-
te de l’immeuble de 152 logements, situé en ZuS dans le
quartier les résidences, se déroule dans le cadre du pro-
gramme de l’Agence nationale du renouvellement urbain
(Anru). Sur les 152 logements réhabilités, 53 auront des
adaptations spécifiques pour les personnes âgées.

le repérage préalable du CCAS permet de constituer un
groupe de travail avec des habitants âgés de 70 à 75 ans
et autonomes, en respectant au mieux la mixité
homme/femme. « Grâce au précédent de la Tour Béchaud,

l’appropriation du projet par les habitants a été plus simple et,

surtout, un groupe d’habitants très motivés a très vite compris

l’intérêt du projet et s’est investi fortement en le portant col-

lectivement » analyse Béatrice lafitte.

rapidement, une association de locataires est créée, « la
madrilène ». le projet est de ce fait participatif, les habi-
tants se concertant régulièrement pour définir leurs

besoins, les adaptations à apporter, la mise en place de
l’espace commun.
réalisés dans les mêmes conditions que précédemment,
les travaux dans les logements sont faits à la demande,
sans augmentation de loyer, en offrant une grande flexibi-
lité dans le choix des équipements.

« la madrilène » gère l’espace Habitat Senior en propo-
sant des activités similaires à celles de l’espace de la tour
Béchaud et complémentaires à celles existant dans le
quartier. les adhérents de l’association programment les
animations et accueillent les usagers. en moyenne, 25 per-
sonnes se retrouvent tous les jours, en fonction des acti-
vités. à ce jour, l’association compte 60 adhérents qui
cotisent à hauteur de 10 euros par an ; l’accès est réser-
vé aux habitants du quartier. le CCAS quant à lui partici-
pe financièrement aux frais de fonctionnement de l’espa-
ce et vient en appui logistique.

des liens forts se sont créés entre la madrilène, le CCAS
et le centre de loisirs, qui permettent des synergies inté-
ressantes. le partenariat noué avec le centre de loisirs a
permis par exemple de monter des actions communes
autour du Carnaval et d’échanger des savoir-faire entre
personnes âgées et jeunes enfants. la volonté est de
développer ces actions avec des adolescents, des jeunes
adultes, pour impulser des moments de rencontre. « Dans

le quartier, l’association mobilise, elle est en pleine croissance

et, globalement, les personnes âgées sont très satisfaites de ces

dispositifs qui brisent l’isolement social et permettent des ren-

contres intergénérationnelles » explique Jeannine Voisinet.

la tour madrid - 54 logements adaptés

Coût de l’opération : 650 000 euros d’investissement.

Soutien de l’Anru à hauteur de 25 %. 

Coûts de fonctionnement : environ 20 000 euros annuels.

la madrilène reçoit également un financement de la mutuelle socia-

le agricole.

« L’aménagement des appartements permet le maintien à

domicile, car en moyenne, les personnes restent chez elles jus-

qu’à 85 ans. Parallèlement à l’adaptation des appartements,

les lieux de convivialité offrent la possibilité aux habitants de

participer à différentes activités. Sous prétexte de leur cercle

familial, les personnes âgées n’ont pas vraiment conscience de

l’importance du réseau social. Pourtant, ce dernier est primor-

dial, tout autant que le rôle du gardien d’immeuble ou des voi-

sins, qui peuvent également signaler des difficultés » complè-
te Béatrice lafitte.

une troisième expérience d’Habitat Senior est en cours
d’élaboration dans les quartiers nord de Belfort, rue de
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Salle commune à Béchaud Cuisine à tour madrid



Giromagny. elle concerne 60 logements, essentiellement
des t2, et une population composée de personnes âgées
ou de jeunes couples avec de petits revenus. Pour le
moment, les retours de terrain de l’investissement des
habitants sont positifs. « Il s’agit d’une condition essentielle

au bon déroulement d’une opération. Quand les habitants

s’emparent du programme Habitat Senior comme pour La

Madrilène, le projet est dynamisé. Il est nécessaire que ces

bases soient posées dès le départ » conclut Gérard Simon.

NOTES

1. inSee, 2006.
2. territoire Habitat dispose d’un parc de 10 000 logements sociaux répartis
dans 33 communes du département.

Contact

entretien réalisé par Caroline dulau
le 8 décembre 2009 avec :

Béatrice Lafitte, directrice générale adjointe de
territoire Habitat

Jeannine Voisinet, directrice du CCAS de Belfort
Gérard Simon, conseiller municipal délégué aux

aînés et à la santé, ville de Belfort

Conception maquette : Claire Péraro
mise en page : Cécile Fleureau

territoire Habitat
44 bis, rue Parant – BP 189

90004 Belfort 
tél. : 03 84 36 70 23

b.lafitte@th90.fr

CCAS de la ville de Belfort
1, faubourg des Ancêtres

90000 Belfort
tél. : 03 84 54 56 56

jvoisinet@mairie-belfort.fr
gsimon@chbm.fr 
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